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La politique de l’enfant unique en Chine 

Violence faite aux enfants et aux femmes 
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Le 29 octobre 2015, la Chine a annoncé officiellement la fin de la politique de l’enfant unique. Selon un 
communiqué du Parti communiste chinois (PCC), tous les couples auront désormais l’autorisation 
d’avoir deux enfants.  

Revenons sur cette politique démographique et sur ses conséquences. 

Historique de la politique de l’enfant unique 

Afin de limiter la croissance de sa population, le gouvernement de la République populaire de Chine a 
amorcé en 1971 un programme de planification familiale appelé « wan-xi-shao »1, « mariage tardif, 
naissances distanciées et peu nombreuses ».  

L’année 1979 marque un durcissement de la politique démographique étatique et en 1983, des mesures 
coercitives sont prises : insertion de stérilet pour les mères d’un enfant, stérilisation de l’un des deux 
parents de plus d’un enfant et avortement des grossesses illégales2, toutes mesures exécutées par le 
corps médical à l’instigation des autorités administratives. 

A partie de 1995, les règles s’assouplissent légèrement. Toutefois, malgré le déni des hauts responsables 
chinois, des avortements forcés, parfois tardifs (dans le second, voire le dernier trimestre), des fœticides 
(par injection de produit létal dans la fontanelle du nourrisson au moment de la naissance) et des 
stérilisations contraintes sont encore signalés dans les régions rurales3. Des cadres zélés de la 
planification des naissances continuent de recourir à ces exactions pour respecter les quotas imposés 
par la politique nationale. Ces abus graves persistent mais s’ils sont, semble-il, plus rares que dans les 
années 1980 et 1990.  

Un nouvel assouplissement est consenti en 2013, un an après l’ascension de Xi Jinping à la tête de 
l’Etat-parti. Il permet aux Chinois d’avoir deux enfants si l’un des deux parents est lui-même enfant 
unique. 

                                                 

1 Littéralement « tard- espacé-peu ». 

2 C’est-à-dire survenant sans une autorisation délivrée par les autorités. 

3 Mosher W. S. (1994), A Mother’s ordeal: one woman’s fight against China’s one-child policy, Harper Perennial ; Immigration and Refugee 
Board of Canada (2007), Chine : information indiquant si l'avortement ou la stérilisation forcés sont encore pratiqués; information sur la fréquence 
des avortements ou des stérilisations forcés et les endroits où ils sont pratiqués; cas de stérilisations forcées effectuées sur des hommes (2005-2007), 
CHN102495.EF http://www.unhcr.org/refworld/country,,IRBC,,CHN,,46c403ce14,0.html ; US Department of State (2007), 
Country Reports on Human Rights Practices for 2006, Bureau of Democracy, Human Rights, and Labor 2006, 
http://www.state.gov/g/drl/rls/hrrpt/2006/78771.htm  
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La politique de l’enfant unique, source de violences 

sexospécifiques 

Fœticides féminins, fémicides, négligence grave et abandon des 

fillettes 

La politique du contrôle des naissances et de l’enfant unique a renforcé la préférence ancestrale pour 
l’enfant mâle.  

L’absence d’un système de retraite et de protection sociale couplée au fait que les filles quittent leur 
famille lorsqu’elles se marient poussent les parents à favoriser la naissance de garçons censés assurer 
leurs vieux jours.  

Depuis le début des années 1980, les avortements de fœtus féminins (en particulier, depuis l’utilisation 
massive, dès 1983, des appareils à ultrasons permettant de déterminer le sexe du fœtus), les fémicides à 
la naissance (surtout au début des années 1980 avant que la détection du sexe in-utero soit possible), la 
négligence grave et l’abandon des fillettes (qui constitue un « fémicide déplacé », le taux de mortalité 
dans les orphelinats étant de 90%4) ont connu un essor sans précédent.  

Déséquilibre du sex ratio et violences faites aux femmes 

Ces pratiques sont responsables d’un déséquilibre entre les sexes. Le sex ratio national est actuellement 
de 1,19 individu mâle pour un individu de sexe féminin et dépasse 1,30 dans certaines provinces5.  

Ce déficit en femmes entraîne déjà une augmentation de la traite et du trafic d’êtres humains (vente de 
femmes à des chinois célibataires et à des réseaux de prostitution). Dans les prochaines années, les 
jeunes hommes en désespoir de trouver une compagne seront de plus en plus nombreux. En effet, en 
2020, 24 millions d’hommes pourraient ne pas trouver d’épouse. Cette situation aura pour 
conséquence un accroissement de la prostitution, des viols (débouchant sur le mariage forcé des 
victimes avec leur agresseur), de la polyandrie imposée (femme partagée par plusieurs hommes de la 
famille), des mariages précoces (pour garantir la virginité au moment du mariage) et du crime organisé 
(enlèvement, trafic et vente de femmes). 

Le programme étatique de la planification des naissances a également d’autres conséquences sociales 
telles que le déséquilibre de la pyramide des âges, l’inexistence légale d’enfants (enfants surnuméraires 
non déclarés à l’état civil), etc.  

                                                 
4 Rocha P. (2006), La politique de l’enfant unique en République Populaire de Chine, Département d’Histoire Economique et Sociale, 
Faculté SES, Université de Genève, p.90, http://www.sinoptic.ch/textes/recherche/2006/200608_Rocha.Pascal_memoire.pdf  

5 A titre de comparaison, le sex ratio est d’environ 1,05 en Amérique du Nord et en Europe. Voir le site de NationMaster.com, 
People Statistics > Sex ratio > Total population by country, http://www.nationmaster.com/graph/peo_sex_rat_tot_pop-people-
sex-ratio-total-population  
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Les femmes, victimes d’avortements et de stérilisations forcés  

Les femmes sont les premières victimes des mesures de la planification démographique. En effet, elles 
subissent les avortements et assument sans surprise 90% de la contraception.  

Elles sont aussi les principales victimes des stérilisations, en particulier lorsqu’elles sont forcées. Bien 
que la vasectomie soit une opération plus simple et moins risquée que la ligature des trompes, les 
époux refusent généralement cette intervention assimilée à une perte de force vitale et de libido, 
regrettable pour une femme mais inacceptable pour un homme.  

Les avortements, parfois répétés et tardifs, comportent des risques pour la santé, voire pour la vie des 
parturientes. En outre, les femmes dépourvues de fils, sont discriminées, maltraitées voire abandonnées 
par leur mari et leur belle-famille, en particulier dans le monde rural.  
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